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Nouvelle approche d'une peinture inachevee

Par Renee Loche et Anne Rinuy

1 Adam Wolfgang Topffer Fete champetre, vers 1827 1828, mine de plomb et huile sur toile Geneve, Musee d'art et d'histoire, inv 1985 3

M
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Une Fete champetre d'Adam-Wolfgang Töpffer (1766-1847)

Par Renee Loche

Le Musee d'art et d'histoire de Geneve conserve un
ensemble important et significatif d'oeuvres d'Adam-Wolfgang

Töpffer : soixante et une peintures2 executees de 1796
a 1846 et dont la premiere qui soit entree dans nos collections

La sortie d'eglise en hiver (1826) fut donnee par l'artiste
lui-meme en 1827 dejä3. Elle sera suivie en 1882 par l'achat
de la Jeune paysanne (vers 1819)4, a la vente d'Adolphe
Duval, puis, en 1885, du don fait par Etienne Duval de deux
toiles Le retablissement du culte en France apres la Revolution
(vers 181l)5 et La predication en plein air (vers 1810)6 dont le

critique du Journal de Geneve du 30 avril 1885 relevait que
«Le retablissement du culte compte parmi les oeuvres les plus
importantes du maitre genevois». En 1890, le legs de Gustave

Revilliod ä la Ville de Geneve compte sept Töpffer;
des 1900, par le don d'Alphonse Revilliod-de Muralt, des
achats ponctuels d'oeuvres capitales comme Les joins'', Le

colporteur (1814)8 et Les charbonniers (1813)9, ces deux dernieres

provenant de la collection de Jean-Gabriel Eynard, le legs
des enfants de Rodolphe Töpffer en 1910 - vingt peintures
y sont incluses -, le legs Bodmer en 1912, celui d'Etienne
Duval10 en 1914, d'Adele-Frederique de Geer, petite-fille de
l'artiste, en 1923, les depots de la fondation Gottfried Keller

et de la fondation Jean-Louis Prevost, notre collection
forme aujourd'hui un panorama coherent de l'oeuvre du
peintre genevois11.

En fevrier 1985, le Musee d'art et d'histoire fait l'acquisi-
tion, dans le commerce d'art, d'une peinture inachevee une
Fete champetre sur fond de paysage (fig. l)12 qui apporte une
contribution essentielle a la connaissance de la technique et
du processus de creation chez Töpffer. Certes, nous savions
deja, par des indications donnees par l'artiste lui-meme
dans de nombreuses lettres, quelles etaient ses methodes de

travail: il accumulait au cours de ses voyages et de ses cam-

pagnes sur le motif des croquis, a la plume, au crayon ou a

la sepia: «...Le terns nous favorise jusques a aujourdhui ma
chere femme et nous avons travaille du matin au soir, le

pays nous fournit abondamment de beaux fonds de sites

tres varies mais nous n'avons pour arbres que des noyers
qui deviennent un peu ennuyeux a toujours placer dans

nos dessins. Nous manquons d'ailleurs de detail pour les

devants et autres brinborions avec lesquels on fait des

sepias mais on ne peut pas tout avoir a la fois... si le beau

terns continue nous ferons une bonne moisson laquelle

aura une influence heureuse sur le reste de l'annee»13. Ces
dessins, souvent accompagnes de notes portant des indications

de couleur, etaient utilises ensuite en atelier en grou-
pant ces personnages croques sur le vif sur un fond de pay-
sage lui-meme inspire par des sites reels. Töpffer ne cessait
d'observer minutieusement ce qu'il avait sous les yeux,
entassant de nombreuses esquisses, relevant chaque detail,
etudiant la nature avec une infinie precision.

Deux toiles appartenant ä notre collection, Les foins et,
plus particulierement Les Pecheurs au filetlA offrent, sur le
plan technique, des analogies avec la Fete champetre: le des-
sin sous-jacent encore nettement visible par endroit laisse

apparaitre de nombreux repentirs (fig. 2); mais, dans ces

compositions, la mise en place des couleurs est beaucoup
plus elaboree, voire quasi achevee.

La Fete champetre nous permet de suivre le deroulement
du travail de Töpffer: une premiere esquisse a la mine de

plomb - dont il convient d'admirer la tres grande liberte et
«modernite» du trait, notamment dans le traitement de l'ar-
riere-plan des montagnes - puis, un travail plus elabore,
repris a l'huile, mais avec une couleur tres diluee, laisse

encore percevoir le premier dessin, une recherche progressive
enfin de la mise en place des couleurs, essentiellement

dans le traitement des vetements des personnages du
premier plan. L'etude publiee ici sur les moyens de detection
qu'offre la reflectographie infrarouge montre, a l'evidence,
les differentes techniques utilisees par Töpffer ainsi que la

preparation de son travail pictural.

L'esquisse acquise par le Musee de Geneve provient de la

collection de la fille de l'artiste, Ninette Duval-Töpffer,
dont elle porte au verso de la toile les initiales ND; il s'agit

peut-etre de la peinture mentionnee sous le N° 65 «composition

tres riche a l'etat d'ebauche» mentionnee dans le

«Catalogue indiquant les prix des tableaux de Monsieur
A.W. Töpffer»15 redige apres sa mort. Elle fit partie de la
collection Gustave Martin a Geneve et passa en vente chez

Sotheby a Zurich le 27 novembre 198416.

La scene represente une fete campagnarde sur un fond de

paysage. Au premier plan, sur la gauche, une jeune
paysanne se repose au pied d'un arbre alors qu'un homme est
assis sur un banc pres d'un tonneau. Une jeune femme a
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2 Adam-Wolfgang Topffer Les pecheurs au filet
1805, huile sur toile Detail Geneve, Musee d'art
et d'histoire, inv 1926-78 (photographie prise en

1 infrarouge)

depose son panier et ecoute avec attention les propos de

son amoureux; un groupe de femmes bavarde tandis qu'au
centre de la composition deux hommes debouts et un autre
assis, vus de dos comme il est tres frequent dans les croquis
de Töpffer, regardent des danseurs au milieu d'un cercle
attentif. lis evoluent au son du violon d'un musicien

appuye contre un arbre. Sur la droite, au pied de l'arbre,
deux hommes sont assis, vus de dos, alors que deux autres
conversent, debouts. A l'arriere-plan, quelques person-
nages marchent sur un chemin ä peine esquisse (fig. 3).

Le sujet de notre peinture est frequent dans l'oeuvre de

Topffer: il le traitera ä plusieurs reprises, en 1803 deja, puis
vers 1820, apres son retour d'Angleterre17. Le theme des
fetes villageoises correspond bien aux preoccupations cons-
tantes de l'artiste: decrire, avec minutie, la vie de la cam-
pagne, la poesie des foires, des marches colores, des jours
de fetes oü des paysans endimanches cotoient des bourgeois

cossus, des groupes de promeneurs, des soldats en
permission qui dansent avec les belles filles du pays aux
accords du violoneux du village. Dans cette campagne
savoyarde il se livre, comme le dira admirablement son fils
Rodolphe, «avec ardeur dans nos environs a l'etude du pay-
sage et de la figure, et qu'enfin, nche de materiaux, d'obser-
vations, de sujets, il s'essaie ä peindre, se fait sa maniere, et
produit ce grand nombre de compositions, qui toutes portent

le sceau d'un esprit original, fin, gai, inventif, ami de la

grace, amant du pittoresque, et qui, dans le spectacle jour-

nalier des marches, des foires, des hötelleries, dans le

commerce aime des attelages, des cures, des noces et des mar-
chands forains, s'est profondement impregne de tout ce qui
attache, de tout ce qui plait, de tout ce qui fait penser ou
sourire dans le paysage comme dans le manant de l'humble
Savoie»18.

Ce pays qu'il choisit pour son art, Töpffer en definit lui-
meme les sites: Le 3 avril 1820, dans une lettre adressee ä

Sylvius Dapples, il ecrit: «j'eprouve le besoin de voir une
nature autre que celle de mes environs, il me faut des materiaux

pour tächer de sortir de l'orniere oü je suis enfonce,
c'est la Savoye que j'ai choisie» et projetant un voyage sur
les bords du lac d'Annecy, il ajoute: «J'attends beaucoup de
ce voyage d'etude pour ma sante phisique et morale, a

notre age lorsqu'on veut peindre il faut se coller au plus
pret a la nature sans quoi nos facultes qui tendent a des-
sendre nous rendent nuls, joigne ä cela de nouveaux venus
qui ont des talens qui travaillent comme des Diables et font
du neuf»19.

Le paysage qui sert de fond a notre composition n'est

pas, comme cela est frequent chez Töpffer, un paysage
compose d'apres quelques croquis juxtaposes. On y recon-
nait nettement le site de la vallee de Magland, pres de Clu-
ses, avec, sur la droite, son rocher si caracteristique,
silhouette, dit «la tete de Louis-Phillipe»20. Certes, l'artiste
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3 Adam Wolfgang Topffer Fete champetre,
detail
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en a quelque peu modifie la perspective en elargissant le

premier plan afin d'y placer les personnages de sa Fete cham-

petre. On distingue, dans l'arriere-plan, les anciens marais de

la plaine de PArve21, aujourd'hui desseches et la chaine du
Mont-Blanc.

^identification de ce site nous permet d'emettre une

hypothese quant a la source d'inspiration de cette composition:

elle doit etre recherchee dans la campagne que fit
Töpffer, en compagnie de Francois Diday, dans cette

region, durant le printemps 1827: «...Nous sommes arrives
ici hier au soir, ma chere femme, apres avoir voyage dans de

mauvais chars au lieu de bonnes voitures qu'on promet
toujours aux voyageurs lorsqu'ils retiennent leurs place...
Quand (sic) au pays il est beau mais il faut courir fort loin

pour trouver de quoi faire... Nous nous mettrons en train
demain lundi malgre le peu de disposition oü je me trouve

pour le travail...»22. Deux jours plus tard, il ajoute: «nous
avons trouve de belles etudes aux environs du village et
nous travaillons tant que nous le pouvons ou que le temps
parfois mauvais nous le permet... Je trouve le metier bien

penible et je me fatigue beaucoup et ce sera avec grand plai-
sir que je verrai arriver la fin de la course... II est vraisem-
blable que nous trouverons ici de quoi nous occuper
encore une douzaine de jours que nous irons a Cluses passer

huit jours et terminer notre course par quelques sites

que nous avons remarque en passant» Le beau temps
favorise enfin le travail des deux artistes et Töpffer ecrit ä sa

femme: «...Nous avons beaucoup travaille. J'en suis ä mon
dernier carton et j'espere avoir termine ma peinture d'ici
lundi. Je laisserai secher 2 a 3 jours durant lesquels je ferai
des figures qui sont ici extremement pittoresques ou je des-
sinerai quelques sites dont j'ai besoin pour completer ma
provision... Dans mon impatience de retourner j'ai ete
tente de partir avec Mr Diday, mais ce serait un enfantil-
lage. II faut aller jusqu'au bout et si je peux rapporter quelques

figures telles que celles que je vois par ici, ce me fera
une excellente affaire...»24. Dans une lettre qui semble
suivre immediatement, Töpffer ajoute: «...j'ai commence
des etudes qui vont bien et je ne voudrais pas les laisser la.

Diday est venu en effet jeudi mais il est reparti le meme
jour pour aller faire placer un fourneau dans son atelier. II
reviendra a ce qu'il dit dimanche pour rester avec moi la
semaine prochaine terns qui me suffira j'espere pour terminer

toutes mes etudes et faire pendant qu'elles secheront
quelques dessins de beaux rochers dont j'ai besoin...»25.

Une etude, ä la mine de plomb, avec des indications tres
precises de couleurs, representant le rocher de la vallee de
Magland doit avoir ete execute pendant cette meme
campagne et etre destine ä une composition ä l'huile reprise en
atelier (fig. 4)26. Ce meme rocher se retrouve dans une peinture

provenant de la vente Duval, propriete de la fondation
Oskar Reinhart ä Winterthour27.

5 Adam-Wolfgang Töpffer Personnages. Croquis, mine de plomb Papier
blanc PP., Geneve

La Fete champetre du Musee de Geneve offre de nombreu-
ses analogies avec d'autres oeuvres de Töpffer, tant il est
vrai que l'artiste reprend, inlassablement, les memes
themes, les memes personnages, les memes attitudes; il con-
vient pourtant de souligner que son repertoire de formes
est si riche que la repetition exacte est fort rare ou quasi
inexistante. Des rapprochements avec d'autres peintures et
dessins restent cependant possibles: ainsi, dans les divers

personnages representes dans notre tableau, l'homme assis,

vu de dos, au pied de l'arbre, ä droite de la composition, se

retrouve dans un croquis a la mine de plomb, avec, de la
main de Töpffer, une indication de couleur (fig. 5 et voir
fig. 3); le groupe forme par des femmes au centre du
tableau rappelle celui de la Conversation devant la ferme29;
elles portent un costume identique ä celui d'une des lavan-
dieres de la Conversation au lavoir de la fontaine de Veyrier30;

une des femmes au grand chapeau, dans le groupe des dan-
seurs est vetue de la meme maniere que la paysanne placee
au centre de la Reunion villageoise31 et des Ramoneursb2. Le
violoneux se retouve dans la Fete villageoise de l'ancienne
collection Demole, dans la peinture du meme sujet conser-
vee dans la fondation Reinhart, et dans la Noce villageoise de
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6 Adam-Wolfgang Topffer Paysage de rochers et
d'arbres dominant la campagne, avec personnage,
plume et sepia, ebauche ä la mine de plomb
Papier creme Geneve, Musee d'art et d'histoire
- collection de la Societe des Arts, Album B,
p 38, Top 20

l'ancienne collection Jacques Martin. Le groupe de dan-
seurs figure, avec quelques variantes, dans une esquisse au

crayon et au lavis3 et dans la Fete villageoise dejä citee. Des
rapprochements certains existent avec l'officier passant en
revue Les Consents34 et le fringant militaire du groupe des
danseurs ou encore le garde champetre que l'on retrouve
dans une petite composition ä l'huile35.

Quant au paysage lui-meme, ses rochers evoquent les
Falaises rocheuses avec vue sur le Mont-Blanc36 et une etude de
rochers37, executee sur le motif, eile aussi, vraisemblable-
ment dans les environs de Magland; l'arriere-plan de notre
tableau peut etre compare a La plaine de l'Arve38 et au Paysage

de rochers et d'arbres dominant la campagne, avecpersonnage
(fig. 6)39. La composition dans son ensemble, largement
ouverte sur un fond de paysage offre des reminiscences

avec, d'une part, une Fete villageoise conservee dans une
collection privee genevoise et, d'autre part, Le bacA0 (fig. 7), de
l'ancienne collection Etienne Duval, dont les nombreux

personnages sont rassembles sur le premier plan de la toile,
dans un paysage tres structure, encadre a droite et ä gauche

par de grands arbres.

La datation chez Topffer reste difficile, meme si au cours
de sa carriere une evolution stylistique est dicernable: la
maitrise qu'il va acquerir apres son sejour en Angleterre ou
la decouverte de la peinture anglaise est pour lui une revelation:

«...j'ai beaucoup cause, vu et appris, ll est bien
malheureux que mes moyens ne m'aient pas permis plus
tot le voyage d'Angleterre; e'est ici seulement que j'ai eu la

solution de beaucoup de problemes qui tiennent a mon art.
La comparaison des deux manieres ou Ecole frangaise et
anglaise a ete pour moi d'un interet extreme et servira a me
faire faire un grand pas quand meme mon voyage ne me
procurerait pas d'autre avantage, celui-la seul est inapre-
ciable; le resultat de tout cela est toujours qu'il faut faire
des etudes, et vous verrez apres comme mes tableaux vont
gagner et se vendre...»41.

Des son retour a Geneve s'ouvre pour lui une periode
brillante: son art, plus depouille, moins anecdotique, nous
vaut des reussites etonnantes, telles ces toiles representant
le Mont-Blanc, oh toute scene de genre est exclue, merveil-
leuses de sobriete et d'equilibre annongant dejä par leur fac-
ture et leur composition, la legon de Barthelemy Menn.
Mais, des 1820 Topffer retrouve son attrait pour les pein-
tres hollandais dont il pouvait admirer les oeuvres ä

Geneve, tout particulierement chez son ami et gendre Fran-

gois Duval; il s'en inspire pour ses scenes de genre et ses

paysages de Geneve et des environs et retrouve ainsi ses

themes favons, comme l'atteste ce fragment de lettre date
de 1824: «...je suis trop Genevois et de mon pays, trop
amant de cette agreste et simple nature qui nous environne,
pour ne pas etre enchante, tout en retrouvant les qualites
puissantes d'un grand peintre quelconque, de retrouver
aussi le cachet d'interet local et l'empreinte nationale de ces
modestes scenes villageoises, de ces paysages que je connais
d'enfance, et de ces bourgeoises figures qui toutes me sont
familieres...»42. Mais il traduira ces scenes de genre d'une
toute autre maniere, se degageant peu a peu des conventions

et donnant une vision nouvelle au paysage.
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C'est ä cette periode que doit appartenir la Fete champetre
du Musee de Geneve ä ces nouvelles orientations stylisti-
ques que l'on retrouve dans cette composition, viennent
s'ajouter plusieurs elements qui confirment notre datation
l'identification du site represente et les costumes portes par
les personnages correspondant a la mode des annees 1820-
1830 Cette toile restee ä l'etat d'ebauche revele une liberte
dans la facture, une cohesion dans la vision, une habilete
picturale qui n'apparaissent que rarement dans les peintu-
res achevees, jamais on ne ressent, dans cette composition,
la hantise du «fini», le souci de la perfection et de la minu-
tie qui ötent toute spontaneite ä l'oeuvre d'art

Une derniere interrogation demeure cependant Topf-
fer avait-il renoncer ä terminer cette Fete champetre qui
parait si moderne dans son inachevement ou est-ce seule-
ment un heureux hasard Qu'importe desormais, le mystere
demeure et nous pouvons ainsi rever devant la poesie qui
se degage dc cette peinture et affirmer avec Dubois-Melly,
le biographe de Topffer, parlant d'une oeuvre inachevee
« La grace naive, l'espnt bonhomme, 1'inspiration, la
chaude harmonie, ces beautes capncieuses accourues doci-
lement ä la voix de la fee, ce jour-la eussent-elles guide la
main du peintre jusqu'a l'achevement de son oeuvre? II
est permis de le mettre en doute, et pour ma part, je suis
parfaitement heureux que Topffer n'ait jamais termine
cette toile»43

7 Adam Wolfgang Topffer Le bac Huile sur toile Ancienne collection Etienne Duval, Geneve

103



1 Sur A -W Topffer et son ceuvre, voir essentiellement Charles
Dubois-Melly, Topffer, le peintre, Geneve, 1857, Jean-Jacques Rigaud,
Renseignements sur les beaux arts a Geneve, Geneve, 1876, pp 225-232, Daniel
Baud- Bovy,Peintres genevois, 2e sene, 1766-1849, Geneve, 1904, pp 19-64,
Louis Gielly, L'ecole genevoise de peinture, Geneve, 1935, pp 91-110

A ces peintures ll convient d'ajouter 686 dessins et 3 albums Cf Anne
de Herdt, Introduction a l'histoire du dessin genevois de Liotard a Hodler,
dans Genava, n s t XXIX, 1981, p 74

3 Cf Proces-verbal de la neuvieme seance annuelle de la Societepour I'Avance-
ment des Arts, 21 juin 1827, p 142 « M Topffer nous agratifie du tableau
qui a ete si fort admire ä l'exposition, et qui eüt assure ä son auteur sa

reputation si eile eüt ete a faire»
4 Hude sur papier colle sur toile 59 X 47 cm Inv 1882-4
5 Huile sur toile 94 x 115 cm Inv 1885-3
6 Huile sur toile 93 x 117 cm Inv 1885-4
7 Etude Huile sur toile 58,5 X 95 cm Inv 1901-20
8 Huile sur toile 82,5 x 106 cm Signe et date au milieu ä gauche A

Topffer/ Geneve 1814 Inv 1905-7
9 Huile sur toile 62 x 74 cm Signe et date en bas a gauche A Topffer/

Geneve 1813 Inv 1905-6
10 Etienne Duval (1824-1914) etait le fils de Frangois Duval dont ll

henta la collection de sculptures antiques et de peintures genevoises
Peintre, lui-meme collectionneur d'antiques acquis en Italie et de peintures,

ll en leguera une grande partie au Musee d'art et d'histoire en 1914
Sur la donation, voir Compte-rendu du Musee d'art et d'histoire pour 1914,
Geneve, 1915, pp 14 et ss

11 La description complete des peintures d'Adam-Wolfgang Topffer
conservees au Musee d'art et d'histoire de Geneve sera pubhee dans le
«Catalogue de l'ancienne ecole genevoise de peinture» qui paraitra au pnntemps
1986

12 Mine de plomb et huile sur toile 63 X 74,5 cm Inv 1985-3
13 Cf Lettre de Topffer ä sa femme, Bonne, s d Non datee, mais ecnte

vraisemblablement en mai 1827 lors de la campagne que Topffer fit avec
Francois Diday dans le Faucigny BPU Ms suppl 1638, fol 145

14 Huile sur toile 69,5 x 88 cm Signe et date en bas ä droite A Topffer
Fee /1805 Geneve Depot de la fondation Gottfried Keller, Berne, au

MAH, inv 1926-78
15 Archives MAH
16 Cf Schweizer Malerei und Helvetica 18 bis 20 Jahrhundert, cat n° 11,

repr en coul
17 Id cat n° 17 Fete villageoise Huile sur bois 65 X 81 cm Signe et date

en bas ä droite Topffer fee Geneve 1803 Un exemplaire execute en 1820

etait conserve jadis dans la collection William Demole, ll s'agit
vraisemblablement de la version mentionnee par D Baud-Bovy, op cit II, p 47,

repr, p 24 Une autre version executee ä la meme epoque, provenant de
l'ancienne collection J -L Reichlen, Lausanne, fut vendue ä l'Hotel
Drouot ä Pans, le 25 mars 1953, eile appartient maintenant ä la fondation
Oskar Reinhart ä Winterthour (cf Franz Zelger, Stiftung Oskar Reinhart
Winterthur Band I Schweizer Maler des 18 und 19 Jahrhunderts, Zurich,
1977, p 345, cat n° 160, repr Un troisieme exemplaire est encore cite par
Baud- Bovy (op cit, p 137, note 53) qui ajoute «eile date de la meme

epoque [que la version Demole] ainsi que les costumes l'indiquent Elle

est mieux composee, mieux centree que l'autre, mais peut-etre d'une
moins belle harmonie»

18 Cf Rodolphe Topffer, Du paysage alpestre Reflexions et menus-propos
d'un peintre genevois Douzieme opuscule Geneve, 1843, ed Pierre Cailler,
t II, 1957, p 126

19 Archives MAH
20 Ce rocher est reproduit dans Leandre Vaillat, La Savoie Illustrations

de Fred Boissonnas, Geneve, 1909, p 87 Je remercie M Laurent
Mutti d'avoir eu l'extreme obligeance de me signaler cet ouvrage

21 Horace-Benedict de S Aussure (Premiere ascension au Mont-Blanc,
1774-1787, Pans, 1979, p 48) avait deja ete frappe par ce site dont «le fond
de la vallee est si plat, que, pour peu que la riviere deborde, elle 1'inonde
en entier, meme dans les temps ordinaires, elle en couvre une grande par
tie et le moindre obstacle lui fait changer de lit, presque d'un jour a

l'autre Lorsque l'Arve est basse, cet espace sablonneux et aride presente
un aspect triste et ingrat, mais quand ll est inonde, la vallee ressemble a

un lac, et la ville de Sallanches qui d'ici parait au bord de ce lac, ses clo-
chers brillants et eleves, et les collines boisees qui la dominent, couron
nees par les cimes sourcilleuses de la haute chaine du Reposoir, forment
un tableau de la plus grande beaute»

22 Lettre de Topffer ä sa femme, Magland, dimanche (le cachet de la
poste porte 24 juin 1827) Topffer indique qu'il löge chez F Frangois
Boverat, aubergiste ä Magland» BPU Ms suppl 1638, fol 150

23 Lettre de Topffer ä sa femme, Magland, mardi soir, s d (certaine
ment debut juillet 1827) BPU Ms suppl 1638, fol 147

24 Lettre de Topffer ä sa femme, Magland, jeudi, s d (certainement
debut juillet 1827) BPU Ms suppl 1638, fol 149

25 Lettre de Topffer a sa femme, Magland, vendredi, s d (debut juillet
1827 BPU Ms suppl 1638, fol 152 Les lettres conservees a la BPU
provenant des archives du baron Carl de Geer, reunies dans un recueil fac-

tice, ne se suivent pas tout ä fait chronologiquement, l'ordre de la foliota-
tion devrait etre fol 150, 149, 152, 147-148, 151

26 Geneve, PP
27 Huile sur papier colle sur carton 29,6 x 46,7 cm Marc SANDOZ, De

Geneve a Chamonix, essai sur Revolution du paysage de montagne consecutive a la
«decouverte des glacieres» du Faucigny Du milieu du xvilP au milieu du xixe
Steele, dans Genava, n s t XVII, 1969, p 215, repr croit y reconnaltre,
abusivement, un «Paysage de montagne au Saleve» Quant ä Franz Zelger
(op cit, p 343, n° 158), ll intitule cette composition, sans preuves bien
convaincantes «Blick auf die Dents du Midi», alors que l'ancien catalogue
de cette meme collection (1951, n° 400) ne donne aucune identification
du site

28 Geneve, PP
29 Aquarelle Papier blanc 15,4 x 19,3 cm Geneve, Musee d'art et

d'histoire - collection de la Societe des Arts, Album B, p 7, Top 8
30 Aquarelle sur esquisse ä la mine de plomb Papier blanc 20,5 X

26,9 cm Geneve, Musee d'art et d'histoire - collection de la Societe des

Arts, Album B, p 45, Top 12
31 Huile sur toile 35 X 55 cm Depot de la fondation Gottfried Keller,

Berne, au MAH, inv 1946-16
32 Huile sur carton 25 X 33 cm Monogramme sur le Ier sac du char

AT Geneve, PP
33 Geneve, PP
34 Huile sur panneau 25 x 36,7 cm Monogramme et date en bas ä

droite AT 1820 Inv CR 201
35 Huile sur carton 19 X 16 cm Inv 1937-14
36 Aquarelle, gouache Papier blanc 16 X 23 cm Monogramme en bas ä

droite AT Geneve, Musee d'art et d'histoire - collection de la Societe
des Arts, Top 15

37 Mine de plomb et aquarelle Papier blanc 28,6 x 39,2 cm Inv 1882-

99
38 Mine de plomb Papier blanc 33,1 x 47,8 cm (avec de nombreuses

annotations de couleur) Inv 1882-109
39 Plume et sepia, lavis de sepia sur ebauche a la mine de plomb Papier

creme 23,3 x 32 cm Monogramme en bas ä droite AT Geneve, Musee
d'art et d'histoire - collection de la Societe des Arts, Album B, p 38, Top
20

40 Huile sur toile 68 x 87 cm Monogramme en bas, a gauche, AT Cf
L'ancienne ecole genevoise de peinture Album illustre de l'exposition organi-
see par le Cercle des Arts et Lettres, 1901 Notices par Daniel Baud-Bovy,
pi XL

41 Lettre de Topffer a sa femme, Londres, 28 mai 1816 BPU Ms suppl
1638, fol 101

42 Lettre de Topffer ä sa femme, 1824, citee d'apres Dubois Melly, op

cit, p 14
43 Cf Dubois-M elly, op cit, p 25
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Le dessin sous-jacent revele par reflectographie infrarouge

Par Anne Rinuy

Le dessin sous-jacent dans la peinture

Decouvrir le dessin sous-jacent ä une peinture permet de

retracer une etape importante de la creation de l'oeuvre. II
livre souvent un tout autre aspect du caractere du peintre et
de sa vision des choses. Ce trace, tres personnel, peut en
effet aider a resoudre un probleme d'attribution. C'est non
seulement un style, mais egalement une technique qui sont
devoiles, que Ton peut reconnaitre aux outils et materiaux

que le peintre a utilises pour son dessin. L'examen du dessin

sous-jacent ne renseigne evidemment pas sur la maniere
dont la couche picturale a ete appliquee. II ne permet done

pas d'attribuer ou d'authentifier l'ensemble de la peinture1.
Nous allons done examiner successivement:

- comment on detecte et on etudie un dessin sous-jacent;

— ce qu'on peut s'attendre ä trouver lors de l'examen

par reflectographie infrarouge;

- les moyens mis en oeuvre;

— le cas de la peinture inachevee de A.-W. Töpffer.

Comment voir un dessin sous-jacent, ou, la me%ode de reflectographie

infrarouge

Une couche picturale est un melange de pigments et de
liant(s). L'ensemble est plus ou moins couvrant. Ce qui
resulte de deux facteurs: le type de pigment utilise et
l'epaisseur de la couche d'une part, la lumiere qui eclaire le
tableau d'autre part. Lorsqu'on envoie un faisceau lumi-
neux sur une peinture, la faculte des couches de peinture de

masquer la preparation depend de la capacite des pigments
ä absorber et diffuser la lumiere. Ensuite, une partie de la
lumiere, diffusee ä travers les couches de couleurs, est refle-
chie par la preparation. La possibility de detecter un dessin

sous-jacent depend done de l'absorption, de la diffusion et
de la reflexion de la lumiere par les couches de peinture, le

dessin lui-meme et la preparation2. La visualisation du dessin

n'est envisageable que si la lumiere est reflechie diffe-
remment par la couche picturale et par la preparation.
Cette derniere doit done etre reflechissante.

L'opacite d'une couche couvrante est egalement une
fonction des longueurs d'ondes de la lumiere incidente.
Elle diminue lorsqu'on augmente la longueur d'onde et

passe du spectre visible au spectre infrarouge. La transparence

maximale de la couche est atteinte pour une longueur
d'onde d'environ deux microns. Une telle lumiere est utili-
see pour l'examen du dessin sous-jacent.

Le premier Systeme mis au point etait la Photographie
infrarouge3. Cependant, la photographie infrarouge est
sensible a des longueurs d'ondes voisines d'un micron, ce

qui ne permet pas de traverser des couleurs comme l'azurite
et la malachite. On n'obtient done qu'une vision partielle
du dessin sous-jacent.

On a cherche alors a elargir les possibilites offertes par le

rayonnement infrarouge et l'on s'est tourne vers la
methode de reflectographie infrarouge4. Les chances de
visualisation d'un dessin sous-jacent augmentent si l'on utilise

un Systeme detecteur sensible ä des radiations allant
jusqu'ä deux microns. C'est le cas des systemes de reflectographie

comportant un tube analyseur Vidicon5. L'im-
mense avantage de ce Systeme est que l'image apparait
immediatement sur un ecran de television. On peut done
observer a son gre l'ensemble ou un detail d'un tableau et
l'aggrandir fortement. II est ainsi possible de reperer les

parties interessantes et de les photographier directement
sur l'ecran.

La reflectographie infrarouge a done la propriete de
rendre transparents le vernis et la couche picturale d'une
peinture. Elle permet de distinguer un fond blanc de parties

obscures. Si les conditions decrites ci-dessus sont reu-
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nies, on peut voir apparaitre une signature cachee, un des-
sin sous-jacent sous forme d'esquisse ou de report d'un pro-
jet ä l'aide d'un quadrillage ou d'un poncif. Dans les

elements d'architecture on voit la construction de perspectives,
de points de fuite. On decouvre aussi les repentirs du

peintre. On peut souvent distinguer les outils et les mate-
riaux employes pour le dessin: plume de roseau ou plume
carenee, pinceau, mine de plomb, graphite ou charbon, traces

d'incisions6. Cette methode est utilisee essentiellement

pour l'examen des peintures du xive au xvie siecle, parce
que ces peintures sont couramment executees sur un fond
blanc.

Cette technique revele aussi les parties endommagees
d'une peinture, les adjonctions, restaurations ou retouches.
Certains dessins ont egalement un dessin preparatoire que
l'on peut ainsi mettre en evidence.

Cette methode a bien entendu aussi ses limites:

- les couches epaisses sont difficiles ä traverser; certains
vernis epais et fonces egalement7.

- la reflexion des oxydes de fer est semblable ä celle d'une

preparation ä base de craie et colle. Le contraste entre les

deux est parfois si faible qu'on ne voit pas le dessin.

- lorsqu'au xvne siecle les peintres preferent les preparations

colorees sur lesquelles ils dessinent parfois a la craie

blanche, la detection du dessin n'est plus possible par
reflectographie infrarouge, car dans ce cas egalement la

reflexion de la craie utilisee pour le dessin est trop proche
de celle de la preparation8. Lorsque la reflectographie
infrarouge ne revele pas de dessin sous-jacent cela ne signifie
done pas forcement que celui-ci n'existe pas!

La reflectographie infrarouge - Systeme Vidicon

L'appareillage consiste en Systeme de television en circuit
ferme Le laboratoire du Musee d'art et d'histoire possede
maintenant cette installation. Elle est composee d'une

camera de prise de vues (Grundig FA-761) comportant un
objectif ä focale fixe de 35 mm (type Tarcus) muni d'un
filtre pour les infrarouges qui sont dans le visible. La

camera (type Kodak 87A) est equipee d'un tube analyseur
Vidicon (Hamamatsu N 214), sensible aux rayons
infrarouges jusqu'ä une longueur d'onde d'environ 2 microns.
Ce Systeme a une bonne resolution et un contraste satisfai-

sant. Une simple lampe au tungstene suffit pour l'illumina-
tion. L'image est convertie sur un momteur de visualisation

noir blanc (Grundig BG-444, 875 lignes). Les images

(reflectogrammes) obtenues sur l'ecran sont photogra-
phiees (film noir blanc Afga 25 ASA).

Peinture inachevee de A.-W. Topffer examinee par reflectographie
infrarouge

L'examen par reflectographie infrarouge de ce tableau
inacheve constitue une premiere approche. II permet d'ob-
server avec plus de precision le mode de travail du peintre.
Etant donne que le dessin n'est que partiellement recouvert
par la peinture, on peut le cerner beaueoup plus aisement
avec cette methode, et deviner les intentions du peintre.
Certains personnages, par exemple, sont a peine esquisses
et destines a disparaitre dans la composition finale (fig. 8 et
9). On remarque done ici la maniere tres spontanee de cro-
quer les personnages, de dessiner plutöt les attitudes, les
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8 Adam Wolfgang Topffer, Fete champetre inv 1985 3 Detail de la fig 1 esquisse de personnages au premier plan, a la mine de plomb Montage
de reflectogrammes Echelle env 1 1

9 Detail de la fig 8 Agrandissement environ deux fois
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10 Adam Wolfgang Topffer, detail de la fig 1, esquisse de personnage la
tete se resume parfois a un ovale Reflectogramme Agrandissement envi
ron deux fois

poses des gens II s'agit plus d'esquisses que de dessin ä pro-
prement parier, car les tetes se resument ä un ovale et les

corps a de grands traits (fig 10), contrairement ä certains
dessins soignes de petits personnages de lavis (fig ll), ou
d'aquarelles (fig 12) On retrouve ici la maniere tres
personnels du peintre d'esquisser les feuillages Les monta-
gnes dans l'arnere-plan du paysage par contre apparaissent
dessinees avec plus de precision (fig 13).

11 Adam Wolfgang Topffer, lavis de sepia, inv 1910 408 Detail, person
nage photographie en lumiere normale et en reflectographie infrarouge
Dessin sous jacent Agrandissement environ deux fois
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Sur une preparation blanche bien lisse, ä base de blanc
de plomb, le peintre a peint l'ebauche de sa composition ä

l'aide de terres de fer assez dilutes: grands arbres au
premier plan, personnages au deuxieme plan, paysage a l'ar-

riere-plan et fond de ciel. L'ebauche des differents plans
successifs est constitute d'une alternance de bruns clairs et
fonces. Le peintre utilise ici le meme procede que dans ses
lavis10.

Sur ce fond brun le peintre a place sa mise en scene: tou-
tes les attitudes des personnages sont esquissees au crayon
(sans doute a la mine de plomb10), sans oublier une pointe
d'humour... (fig. 14).

12. Adam-Wolfgang Töpffer, aquarelle inachevee, inv. 0-890 bis. Detail;
personnages photographies en lumiere normale et en reflectographie
infrarouge. Dessin sous-jacent. Agrandissement environ deux fois.

13. Adam-Wolfgang Töpffer, detail de la fig. 1; dessin des montagnes ä

l'arriere-plan. Reflectogramme. Agrandissement environ deux fois.

14. Adam-Wolfgang Töpffer, detail de la fig. 1; personnage perche sur un
arbre. Dessin ä la mine de plomb. Reflectogramme. Agrandissement environ

deux fois.
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15. Adam-Wolfgang Töpffer, detail de la fig. 1 en lumiere normale et en reflectographie infrarouge. Repentir dans la pose des personnages.
Agrandissement environ deux fois.

16. Adam-Wolfgang Töpffer, detail de la fig. 1; personnages esquisses ä la mine de plomb et repris au pinceau. Montage de reflectogrammes.
Echelle env. 1:1.
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Lorsque sa composition est bätie, le peintre reprend ses

personnages definitifs, en modifie parfois l'attitude
(fig. 15). II en trace les contours au pinceau, egalement dans
les tons bruns un peu moins dilues que ceux de l'ebauche
(fig. 16).

Töpffer n'a done pas efface son dessin: il a peint par-des-
sus. Puis est intervenue la mise en couleur: par petites
touches un peu empätees, le peintre colore quelques personnages.

C'est ä ce Stade du travail que Töpffer s'est arrete.

L'examen d'une peinture en reflectographie infrarouge,
et particulierement celle d'un tableau inacheve, aide a

reconstituer les differentes phases du travail du peintre:
mise en place du sujet, reprise des traits principaux... Cette
methode etait appliquee jusqu'ici aux oeuvres des xive, XVe

et xvr siecles dont le dessin sous-jacent, generalement au
charbon, etait pose sur une preparation blanche. Le char-
bon absorbe les rayons infrarouges et la preparation
blanche est reflechissante. Le contraste entre les deux est
done grand, ce qui offre le maximum de chances de voir le
dessin sous-jacent.

Bien qu'au xixe siecle les peintres abandonnent les

preparations colorees et leur preferent les fonds blancs, il y a

peu d'etudes consacrees au dessin sous-jacent par reflectographie

infrarouge. C'est a notre connaissance la premiere
analyse de ce type qui concerne Töpffer. C'est une premiere
approche qui laisse entrevoir toutes les possibilites de com-
paraison et d'etude des dessins sous-jacents des peintures et
des dessins de A.-W. Töpffer.
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